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Séance du 18 thermidor an II 

(mardi 5 août 1794). 

Présidence de MERLIN (de Douai) (1) 

La séance est ouverte à midi. 

1 

Le conseil général de la commune de 
Troyes, département de l’Aube, écrit à la 
Convention que la commune vient de ressen¬ 
tir les effets du bienfaisant décret qui met la 
justice à l’ordre du jour; quarante de leurs frères viennent d’être rendus à la liberté : 
tous les citoyens leur en ont manifesté leur 
joie par des chants d’allégresse, et nommé 
huit sans-culottes pour exprimer leur recon-
noissance à la Convention, qu’ils invitent à 
rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[Troyes, 4 therm. 77] (3) 
Législateurs 

Ce n’est point en vain que vous avez mis la 
justice à l’ordre du jour. La commune de Troyes vient de ressentir les effets de ce bienfaisant 
décret : quarente de nos frères sont rendus à la 
liberté; grâces immortelles vous soient rendues; 
qu’elles le soient aussi à vos comités de salut 
public et de sûreté générale. 

Oui, législateurs, la joie des Troyens à été 
universelle. Lorsqu’ils ont appris la nouvelle de 
la délivrance de leurs concitoyens, ils ont té¬ 
moigné leurs transports par des chants d’allé¬ 
gresse, en se portant sur le champ vers la 
maison où ils étaient détenus, et en les recon¬ 
duisant en triomphe dans le sein de leurs familles. 

Dans cet instant d’une joie générale, toutes 
les sections, poussées par le désir de vous 
témoigner leur reconnoissance, se sont hâtées 
de nommer huit députés, qui, organes de leurs 
sentimens, sont partis pour vous exprimer leurs vœux. 

Ecoutez ces huit sans-culottes. Nous jurons 
avec eux que, de concert avec le peuple, nous 
n’aurons jamais d’autre objet que de concourir 

(1) D’après Moniteur ( réimpr.), XXI, 406. (2) P. V., XLIII, 52. Mentionné par B‘", 26 therm. (2e suppl1). (3) C 312, pl. 1 243, p. 9. 

de tout notre pouvoir à l’affermissement de 
votre immortel ouvrage, d’autres intentions que 
celles d’être parfaitement unis à vous, parce que 
nous voulons la République, une et indivisible, 
la ruine de toutes les factions et le triomphe de 
tous les patriotes. 

Continuez, citoyens législateurs, et affermis¬ 
sez de plus en plus la République sur les bases 
inébranlables de la justice et de la vertu. S. et F. 
Laurent ( présid ., Mignot, Manboudy, Bouillé 
( agent nat. provisoire), Guen, Boyau, Simon, Le 
Dante l’aîné, Seguin, Huot, Lorin, Mignot, 
Benoît, Joffroy Geny, Dubois ( secrét . ad/), 

Dallemagne, Dean, Coquet Natey. 

2 

La société populaire d’Essonnes (1), péné¬ 
trée d’horreur du complot qui vient d’être 
découvert et déjoué par l’énergie de la 
Convention nationale, l’invite à rester à son 
poste et la félicite sur ses succès. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[Essonnes, 14 therm. 77] (3) 
Législateurs, 

L’horrible conspiration que vous venés de 
dévoiler est, aux yeux des bons citoyens, un 
crime épouvantable. Cet attentat portoit un 
caractère d’autant plus dangereux qu’il avoit été 
médité par des hommes investis de la confiance 
publique, ourdi sous les dehors d’une vertu 
républicaine, et ménagé avec un art perfide qui 
devoit assassiner la liberté, vous avés démasqué 
ces grands coupables; vous les avés punis; et en 
cela vous vous êtes montré ce que vous fûtes 
toujours, les pères du peuple et les sauveurs de 
la patrie. Nous voüons à l’exécration de tous les siècles 
la mémoire de Robespierre, et de ceux qui, 

(1) Seine-et-Oise. 
(2) P.-V., XLIII, 52. Bln, 26 therm. (2e suppl1). 
(3) C 315, pl. 1 261, p. 3. 
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